
que portant un nom écossais. M. Mac­
donald est tout à fait canadien de 
cœur. Comme il n’y avait pas de 
canadien qui occupât une position 
importante sur Tïntercolonial, le 
gouvernement fédéral a, par cet acte, 
rendu justice à l’élément français. 
A tous égards, la nomination est ex­
cellente.

lation canadienne-française qu’on 
recoutre aujourd’hui dans ley deux 
comtés de Kankakee et de l’Iroquois.

Séparé de sa femme indienne, en 
1836, LeVasseur se remaria en 1838, 
à une nièce du receveur du bureau 
des terres, M. W. C. Russell, de la­
quelle il eut sept enfants, dont deux, j 
Mme Monast, femme du Dr P. L. Mo 
nast et A. LeVasseur sont les seuls 
survivants.
Après avoir perdu sa seconde femme, 

en 1859,Le Vasseur convola en troisiè­
mes noces quelques années après avec 
Mlle Francnèie qui, vendredi soir, 
19 décembre, fermait les yeux du vé­
nérable doyen des pionniers de notre 
comté.

Les funérailles de M. LeVasseur 
ont eu lieu au moment où nous met 
tons sous presse ce numéro (mardi). 
Cette cérémonie funèbre a pour té­
moins tous les habitants de Bour­
bonnais, une partie de ceux des corn 
tés de Kankakee, de l’Iroquois et un 
grand nombre de citoyens améri­
cains qui ont voulu donner un té­
moignage d’estime à la famille de ce­
lui qui entreprenait son dernier vo­
yage.

LAMPES
«
B
%

De la Minerve.

gOn nous appre id que le comité libéral de 
Montréal expédie aux manufacturiers du 
Canada une série de queutions au sujet de la 
politique nationale. On demande à chacun 
dans ces questions, quel est l'effet de 'a poli­
tique nationale sur leur industrie respective. 
Il va sans dire que ces questions sont jiosées 
de la manière la plus déloÿale possible. On 
ne veut pas obtenir la vérité, mais le moyen 
de faire pièce à M. Tilley,

Une fuis les réponses "à ces qu 
nues, les chefs libéraux feiont 
publieront comme l'opinion des manu 
riers, celles qui leur couviendront.

Voilà ce que le parti libéral appelle faire 
guerre loyale à la protection qu'il recom- 
dait jadis comme le seul moven de sau-

1

4B
tu Aaestions obte- 

un triage et

A CHOISIR DANS LE

STOCKver le pays

Noël LeVasseur est mort : que la 
terre lui soit légère !

Le conseil de l’Association des arts 
et de l'agriculture d’Ontario demande 
une minutieuse enquête sur les accu­
sations formulées par M. A. P. I 
Sherwood, chef de la policed’Ottawa, i 
au sujet des fraudes commises i 
pendant l’exposition. L’association j 
constate un déficit de $11,000. Elle; 
a néanmoins promis à M. le 
maire Mackintosh et à M. Morgan, 
délégués d’Ottawa, d’accorder à notre 
ville un octroi de 81,000 pour couvrir 
complètement les dépenses qu’elle a 
faites pour l’exposition. Cet octroi 
sera payé en février prochain, la 
caisse de l'association étant vide pour 
le moment

LE PLUS

! CONSIDERABLE DE LA VILLE,
ON DEFIE LA CONCURRENCE

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

6# Rue Sparks.Fourrures.
Pour donner des facilités aux per­

sonnes qui demeurent en dehors de 
la ville, mon établissement sera ou­
vert jusqu’à 9 lus. p. m., après les 
fêtes. Ch min de fer Q. M. 0. et 0.

DIVISION OUEST.
FETES 0E NOEL ET DU JOUR DE L’AN.

ILLETS DE RETOUR POUR TOUTES 
les stations pour un seul prix li ■ lèrr 

classe, les 23 24 et 25 décembre, bons jus­
qu'au 31 décembre : aussi les 30 et 31 dé­
cembre et le 1er janvier, bons jusqu’au

Mon assortiment de fourrures est 
considérable ; mais les demandes 
sont tellement nombreuses, que j’a­
viserais ceux qui veulent acheter de 
venir au plus tôt.

Dans deux semaines, le choix ne 
sera p is aussi varié.

Nous lisons, dans la circulaire an­
nuelle de MM. J. Bell, Forsyth et cie., 
de Québec :

“ Nous ne nous rappelons pas d’an 
née où la perspective du printemps et 
de l’été ait apparu aussi sombre qu’en 
1879. A l’approche de l’automne, la 
demande s’améliora, mais les prix 
n’augmentaient point. Depuis quel 
ques semaines seulement, il y a une 
amélioration sensible indiquant, à 
l’évidence, qu’une ère nouvelle va 
s’ouvrir. La consommation va aug 
mentor et les prix ont une tendance 
à la hausse sur le marché anglais 
Nous pouvons donc avoir confiance 
dans l’avenir. Ce changement coïn­
cide avec une demande beaucoup 
plus considérable que depuis plu­
sieurs années, aux Etats-Unis, pour 
le bois scié. Plusieurs de nos mar 
chands canadiens ont complètement 
cessé de fabriquer du bois équarri et 
ne s’occupent que faire du bois 
en grume (billots de sciage) qui sera 
converti en bois de service pour le 
marché américain.’’

B

G. A. SCOT I". 
Surintendant général.

Ovuwa, 02 décembre 1879.UN SEUL PRIX.
J

16. J. DEVLIN

ON DEMANDE
500 HOMMES

C. GAGNÉ ET Cie, ~ *

POUR ACHETER 500 LA MEILLEURE

PARDESSUS â ULSTERS iâCIIIJIE àCOUDREUN PIONNIER DE L'OUEST.
Le Courrier de l'Illinois nous ap­

prend la mort de M. Noël Levasseur, 
l’un des plus anciens pionniers de 
l’ouest, et le fondateur de la florissan­
te colonie française de Bourbonnais, 
Illinois. M. Levasseur est l’un des 
héros dont M. Tassé a raconté les 
aventures dans ses Canadiens de F Ouest 
—qui renferment et sa biographie et 
son portrait. Nous empruntons au 
Courrier les quelques notes qu’il con­
sacre à son souvenir :

DU MONDE.
N’a pas son égalé ponr le fini, 

la duree el retendue de l’ou­
vrage fait.

i$4 50 
f| 1 6 00 
p 6 50 
62 7 00
ïj 7 50 
;2 8 50
I1 7 00

75 Pardessus
do90

105 do
SCÏl*2 00 0do110

do55
65 do MAINTENANT EN USAGE

A UlrAWA.75 Ulsters
150 poires de pantalons épais, 

tout laine.......................... autre MOULIN ne don* 
niant de satlsCftetlon.

Aucun 
ne a$2 00

THOMAS MAY,P. S.—Un seul prix. Rappelez-vous l’a­
dresse:

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

£310 Hue SparlAS.
SUCCURSALE :

284, R UE J) A LH O US1E.
Ottawa, 25 nov, 1879

Un des plus anciens pionniers de 
l’Etat de l’Illinois, M. Noël LeVas­
seur, vient de s’éteindre à l’âge de 81 
ans, à Bourbonnais, comté de Kan­
kakee, Ill.

N. LeVasseur, né le 25 décembre 
1799, à Saint-Michel d’Yamaska, (Ca­
nada), est le premier de nos conci­
toyens de langue française qui éta­
blit ses pénates dans la pai tie de l’Il 
linois qui, plus tard, devait former 
les comtés de l’Iroquois et de Kanka­
kee et qui devait y voir affluer l’émi­
gration canadienne-française.

Employé de la Compagnie des Four­
rures de la baie d’Hudson, il fit partie 
d’une expédition qui fut envoyée à 
Mackinaw en 1811. De là, l’esprit 
entreprenant de LeVasseur le condui­
sit à Fond-du-Lac, à 
nouvelles régions

Après avoir hiverné à Fond du-Lac, 
il partit au commencement du prin­
temps 1818 et après avoir longé la 
côte du lac Michigan, il aborda à la 
place près de laquelle devait s’élever 
plus tard la Jtille de Waukegan.

De là, remontant les diveises riviè­
res qui sillonnent les fertiles plaines 
du Nord-Ouest, LeVasseur parvint à 
l’embouchure de la rivière des Iro­
quois où il rencontra, à peu de dis- 
tauce, une tribu d'indiens Pottowat- 
tomies qui lui offrirent l’hospitalité 
dont il profita insqu’à l’année 1832, 
époque à laquelle les Indiens se reti­
rèrent vers t’Oi

277, RIIE WELLINGTON.
Ottawa, 19 décembre 1879.

Avis de Déménagement

THOMAS BIKKETTJOUR de L’AI.
A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
C HATFIELD, à sept portes de son ancien établissemei t

Ayant plus de facilités pour 
il peut offrir, à ses anciennt 
aux nouvelles, tous les a\ 
l’achat de leurs marchandises

son commerce22, HTTE RIDEAU.
upes et Soucoupes 
.te, Lampes, Gara

la recherche de pr-itiques et 
intages dans

Rappelez-vous de l'adresse :
NOUVEAU

On trouvera : Vases, Co 
Gobelets, services.dc toilet 
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 dec-ànbre 1879

La Compagnie dite

CHINA HALL,
COIN DBS RUES

36, RIB RIDEAU, RIDEAU et WILLIAM,
Annonce respectueusement I ouverture Vis-à-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)
Spécialités ponr les Fêtes,Pendant qu’il vécut au milieu des 

Indiens, M. Le Vasseur se livra au 
commerce et épousa la fille d’un des 
chefs de la tribu, ce qui lui donna 
une grande influence parmi ses nou­
veaux compagnons dont il apprit la 
langue avec une étonnante facilité.

Nous ue suivrons pas LeVasseur 
dans toutes les péripéties de sa vie 
au milieu des sauvages. Un volume 
ne suffirait point pour raconter la vie 
aventureuse de l’infaligable et entre 
prenant Canadien.

Ayant établi son domicile à Bour­
bonnais, LeVasseur vit bientôt arri 
ver autour de lui des compatriotes 
qui s’y fixèrent à leur tour et f 
rent le noyau de la nombreuse popu-

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.
30 pouces.............

Comprenant les nouveautés les plus récentes.

EN ROUTE
Une magnifique consignation

■ |10
D’ARTICLES IE FANTAISIE 86 ...... 12

EN MAJOLÏQVK ET PORCELAINE, 
Venant directement des manufactures du

STAFFORDSHIRE,
Qui sera ouverte, sous peu de jours.

SEULEMENT

CHEZ H. ESMONDE
RUE SPARKS.

I N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu'en produisant cette

J. D. THOMSON,
GBRAN Torme-

nttawa, 17 Déc. 1879 U

LES ÉLECTIONS I MANITOBA.une ligne aussi directe que possible, à travers 
les comtés de Be-iuharnais, Châleaug"°y, 
Huntingdon ou Napierville jusqu’à quelque 
point sur la frontière de l'Etat de New- 
York, dans les Etats-Unis, ou dans la ville 
de Saint-Jean.’

ambitions personnelles <jui dominent 
Or, il n’y a rien de moins stable, et 
l’opposition qui, nous le savons, est 
plus forte que ne voudrait le faire 
croire le télégraphe, peut devenir ir­
résistible, à un moment donné. M. 
T. Scott, le chef de la gauche, s’est 
déclaré prêt à rendre pleine justice à 
nos compatriotes, ce qui ouvre par 
avance la porte à des combinaisons 
possibles. A la prochaine session, 
nous saurons à quoi nous en 
tenir, et pas avant : d’ici à ce temps- 
là, la situation peut se transformer 
d’une manière complète.

On ne sait pas encore si M. Taylor, 
le ministre défait, s e présentera à 
Assiniboia ou ailleurs, ou si M.
Norquay offrira un portefeuille.......
à M. Scott, Tunique membre de la 
gauche, d’après le Free Press. Bien 

: n’est impossible là-bas.

Le résultat des élections à Man i to 
ba est enfin connu. Comme à l’ordi­
naire, nombre d’anciens représen
tants sont restés sur le carreau. On 
compte, en effet, onze 
membres dans une législature com­
posée de 24 seulement.

Voici la liste des élus. Nous avons 
marqué d’une astérisque les noms 
des nouveaux députés.

Dè- 1872, toute la Chambre, sans 
distinction de partis,sanctionnait donc 
le principe de cette entreprise. En 
1877, la compagnie n’étant pas en 
mesure de commencer ses opérations 
dans la période de temps fixée par sa 
charte, sollicita de nouveaux pou 
yoirs qui lui furent accordés. Il est 
vrai qu’il ne fut pas question d’un 
pont cette fois; on lui permit cepen­
dant de se servir de bateaux passeurs 
pour établir une correspondance en­
tre les deux rives du Saint-Laurent. 
L’hiver dernier, la “ Compagnie de 
chemin de fer et de pont du Côteau 
et de la ligne provinciale ” revint à 
la charge pour demander la permis 
sionde construire le chemin et le 
pont en question—dans des termes à 
peu près identiques à ceux de l’acte 
de 1872—puis de se fusionner avec 
le chemin de fer de jonction, entre 
Montréal et la cité d’Ottawa, sous le 
nom
min de fer Atlantique Canadien.” 
Le bill lut adopté unanimement à la 

Chambre des communes,et obtint une 
faible majorité au Sénat, le gouver­
nement s’étant réservé le droit de ne 
permettre la construction du pont 
que dans le cas où des ingénieurs, 
dûment nommés, feraient rapport 
que le pont n’entraverait pas la navi 
galion du Saint-Laurent. On se sou­
vient que l’un des promoteurs les 
plus ardents de cette entreprise, lors­
que la charte fut déférée au comité 
des chemins de fer, a été l’honorable 
M. Holton, Tun des chefs libéraux 
de Québec. Au reste, voici le texte 
même de l’article i de l’acte de cette 
compagnie, qui a rapport à la cons­
truction du pont :

nouveaux

Circonscriptions
Assiniboia........
Baie Saint-Paul 
Burnside...........

Dufferin-Nord ...
Dufferin-Sud.....
Emerson............
Gladstone.........
High Bluff........
Kiblonan...........
Montagne de Pembina
Morris..........................
Portage Laprairie.......
Rock wood...................
Springfield..................
Sainte-Ag 
Saint-And

Membres. 
MM. Murray 

Girard.
" Smith.

• McMtcken.

• Nash™0*

Drummond. 
Sutherland.

‘ Graenway. 
Tail lofer.

Ross.8 
1 Kittson. 

Goulet. 
Norquay,

• Hay.
• Breland. 

Walker.

' Lippsett.

M. Murray a défait M. Taylor, mi­
nistre de l’agriculture, à Assiniboia ; 
M. le sénateur Girard a dû s’effacer, 
t Saint François Xavier, et se faire 
élire à la Baie Saint-Paul où deux 
catholiques portant des noms anglais 
se présentaient. Cette retraite du 
secrétaire provincial a donc servi 
l’élément français au point de vue 
national.

M. Gilbert McMirken, qui a battu, 
à Cartier, M. P. Delorme, le premier, 
député de Proveucher aux Commu­
nes, et qui faisait partie de la der­
nière législature locale, est bien 
connu à Ottawa, où il a déjà,croyons- 
nous, représenté aux Communes, un 
comté du Haut-Canada. Nous nous 
expliquons difficilement le triomphe 
de M. McMicken qui, malgré ses ex­
cellentes qualités, n’a jamais été fort 
populaire à Manitoba. L’élu de Car­
tier a occupé, pendant plusieurs an­
nées, les fonctions d’agent des terres 
et d’assistant-receveur-général à Ma 
nitoba ; il fui mis à la retiaite par 
M. Mackenzie.

M. Taillefer Ta emporté dans Mor­
ris, et il le méritait ; nous Ten félici­
tons. Notre ami est assurément l’un 
des plus vaillants champions de la mi­
norité française.

M. A. Kittson, fils de M. N. W. Kitt­
son, de Saint-Paul, Minn., a défait M. 
J. A. N. Proveucher; celui-ci avait 
également été mis en nomination à 
Saint-Boniface qui a réélu M. A. A.C. 
LaRivière. Nos lecteurs n’ignorent 
pas que M. Proveucher qui a rédigé 
autrefois la Minerve avec un talent re­
marquable, habite le Nord-Ouest de 
puis plusieurs années. Il connaît donc 
le pays très bien, et scs talents l’au­
raient mis de suite au premier rang 
à l’assemblée législative. Aussi re­
grettons-nous qu’on lui ait préféré, à 
Sainte-Agathe, un homme fort recom­
mandable sans doute, mais qui lui est 
inférieur à tous les points de vue.

Nous constatons avec plaisir que 
M. LaRivière qui vient d’être 
réélu à Saint-Boniface, peut rendre de 
grands services à la cause commune.

M. M. Goulet a triomphé, à Lave- 
rendrye, de son adversaire M. Jean 
Baptiste Lapointe Desautels.

11 y a donc six membres catholi 
ques-ftançais, dont trois canadiens, 
MM. Girard, LaRivière et Taillefer et 
trois métis, MM. Kittson, Goulet et 
Breland.

M. T. Greenway, élu à la Montagne 
de Pembina, a représenté naguère 
Huron Sud aux Communes, et M. Ai- 
kins, qui a droit à la gratitude du pu­
blic honnête pour avoir battu le no­
toire H. J.Clarke, est le fils de l’hono­
rable J. C. Aikins, secrétaire d’Etat.

M. Hay qui fut l’un des 
collègues de M. le sénateur Girard, 
lorsque celui-ci reconstitua le cabinet, 
il y a quelques années, et qui fut dé 
fait plus tard, a eu sa revanche en 
battant M. Sifton, personnage fanati­
que, dénué d’éducation et élevé déri­
soirement à la dignité d’orateur de 
l’assemblée.

Enfin, M. Thos. Scott est sorti tri­
omphant de la lutte à Winnipeg • où 
le " cabinet avait réuni contre lui 
toutes ses influences. C’est un rude 
échec pour M. Norquay, une menace 
pour son gouvernement.

Le Free Press, de Winnipeg, réclame 
23 amis du gouvernement su r 24, 
ce qui n’en laisse guère à l’opposition, 
tandis que le Times prétend que 
M. Scott peut contrôler ati moins, 
treize partisans.

Le télégraphe nous dit que la 
grande majorité des députés est 
favorable au ministère ; bien 
plus, il y aurait à Ten croire 
la plus parfaite unanimité. Nous 
avons trop bien appris à nous 
méfier de pareils calculs pour les 
accepter sans réserves. La politique 
à Manitoba n’est pas encore une poli- 
que de partis : ce sont surtout les

ECHOS DU JOURathe...........
rews-Nord.. 

Suint-Andrews Sud...
Saint-Boniface..........
Suint-Clément............
Suint-Franç.ois-Xavivr
Weslbourue....... .......
Winnipeg..................
Woodland...............

Plusieurs ministres partent,au corn 
mencement de la semaine prochaine, 
pour aller passer les fêtes de Noël et 
du Jour de l’An dans leurs familles.

“ La Compagnie du che

Les docteurs Jackson et Vallée 
n’ont pas été nommés inspecteurs de 
la ville de Beau port, comme cela a 
été dit par erreur dans nos dépêches, 
mais de l’asile de Beau port.

Le Telegraph de Toronto fait l’éloge 
de sir Leonard Tilley et dit qu’il pos­
sède ces qualités sociales si impor­
tantes pour un chef politique—qua 
lités qui font, selon lui, presque en­
tièrement défaut aux chefs du parti 
réformiste.

M. F. Hepple Hall qui prépare un 
ouvrage sur le Canada, est en ce mo­
ment à l’hôtel Russell. 11 visite Otta­
wa en vue de recueillir des maté- 

M. Hall se
“La dite Compagnie du chemin de fer At­

lantique Canadien aura les pouvoirs conférés 
pugnie de chemin de fer et de |>ont 
u et de la ligne provinciale pur 

nq Victoria, chapitre qualre- 
lant à la consiruction d’un 
ls sur le fleuve Saint-Laurent 

pourvu cependant 
être construit 

u dit fleuve Saint-

riaux pour son ouvrage, 
propose d'amener ici, la saison pro­
chaine, dns cultivateurs du Devon-

de Côtea 
l'ucte trente-ci
vingt-trois, qua 
pout ou de pon 
et le canal Boa 
qu aucun pont ne pui 
le chenal navigable d 
rent avant que le gouverneur on conseil, à 
la suite d'un examen approfondi de la ques- 
lion, ne soit convaincu qu 
objection sérieuse à la 
pont ou de ponts sur le dit chenal novigab o 
au point ou lieu mentionné dans le dit acte 
trente-cinq Victoria, chapitre quatre-vingt- 
trois ; et apres que le gouverneur en con­
seil se sera ainsi convaincu, et qu'une pro­
clamation à cet effet aura été publiée dans 
la Gazette du Canada, la dite conq 
chemin de fer Atlantique Canadiei 
pouvoir de construire un ou des 
dit aliénai nav igable, 
élévation et d’après tels plans qui seront ap­
prouvés par le gouverneur en conseil."’

Pour la semaine expirée la 13 dé 
.ceinbre, les recettes du Grand Tronc 
ont été de 189,260, pour 8159,942 pen­
dant la période correspondante, Tan 
née dernière, soit une augmentation 
de 830,327. L’augmentation constatée, 
pendant les 24 dernières semaines, 
est. de 8341,477.

il n existe aucune 
construction d’un

iiagnie du

ponts sur le 
le telle munièro.à telle

Il est constaté que 2,935 émigrants 
se sont fixés durant Tannée dans la pro­
vince de Québec, soit 1,114 de plus 
qu’en 1878et 155 de plus qu’en 1877.0n 
comptait, 1,391 Anglais, 496 Ecossais, 
396 irlandais, 358 Français, I l 1 Aile 
mands et quelques Belges, Suisses et 
Suédois.

La question a donc été réglée par 
le parlement fédéral et non par le 
gouvernement lui-même. Il serait 
injuste de faire peser sur celui-ci une 
une responsabilité qui appartient au 
premier.

Le ministère n’a fait que 
donner suite à la décision du 
parlement, lorsqu’il a nommé des in­
génieurs pour constater, par un exa­
men approfondi, s'il existe des objec­
tions sérieuses à la construction d’un 
pont à l’endroit du fleuve déjà men 
tionné. Ces ingénieurs dont l’un est 
le colonel Gzowski, n’ont pas encore 
fait rapport que nous sachions : inai§ 
il est raisonnable de supposer que 
leur rapport déterminera l’action du 
gouvernement dans un sens ou dans 
l’autre. Le seul point aujourd’hui en 
litige est de savoir si le pont nuira 
ou non à la navigation du Saint 
Laurent—ce qui ne peut être décidé 
que par des hommes du métier.

De quel droit donc le Franco-Cana­
dien fulmine t-il contre le gou­
vernement, quand tous les partis, 
quand conservateurs et libéraux 
en chambre ont pris 
même responsabilité à cet égard ? 
Quelles que soient les opinions qui 
puissent exister sur l’utilité de cette 
entreprise, il n’en est pas moins vrai 
qu’en tenant pareil langage, l’organe 
libéral tire à bout pourtant sur ses 
propres troupes tout comme sur celles 
de l’ennemi. S’il l’ignore, il est bon 
qu’on le lui apprenne.

Les iHunmes de terre et les volail 
les du Canada arrivent, en grande 
abondance, sur le marché anglais, à 
l’occasion des fêtes de Noël, et y sont 
très appréciées. Le dernier vapeur 
de la ligne Allan emporte 10,000 din­
des à Liverpool. Une partie de cette 
cargaison sera expédiée à Paris.

La compagnie du Northern Pacific 
pousse les travaux de construction 
de cette ligne avec toute l’activité 
possible Elle emp.oie actuellement 
six cents ouvriers au-delà du Mis­
souri, et il est probable qu’il sera 
construit plus de cent milles de nou­
velle voie pendant l’hiver.

Le Contemporary Review constate 
qu’il y a moins de pauvres eu Ir­
lande que dans les autres parties de 
l’Angleterre. La proportion du pau­
périsme en Angleterre et dans le pays 
de Galles, est de 1 par 33 individus 
qui forment la population ; en Ecosse, 
elle est de 1 sur 53, pendant qu’en 
Irlande on n’on compte pas 1 sur 68.

Le secrétaire de l’Institut colonial 
de Londres doit lire, à une prochaine 
séance de cette société, un mé­
moire sur le développement national 
du Canada. Ce travail est dû à la 
plume de M. J. G. Bourinot, greffier- 
adjoint des communes, qui a fait une 
étude spéciale des questions constitu­
tionnelles.

Le chômage de la classe .ouvrière 
dans les villes a donné une certaine 
impulsion au mouvement de la colo­
nisation daps la province de Québec, 
et on a vu un grand nombre de person­
nes aller s’établir sur les t >rres de la 
couronne.

Plus de 300 familles se sont éta­
blies au lac Saint-Jean, depuis un an. 
Trois nouveaux cantons ont été arpen 
lés, et les arpenteurs ont déclarés que 
les terres y sont magnifiques et faciles 
à défricher. Dans la vallée de l’Outa 
ouais, la colonisation a été encore plus 
rapide ; pas moins de 600 familles s’y 
sont fixées dans l’année. Les comtés de 
Terrebonne et des Deux-Montagnes, 
attirent aussi à eux un nombre consi­
dérable le colons. La colonisation a 
fait de grands progrès dans les comtés 
de Rimouski, Mégantic, Berthier et 
Portneuf. Dans le cours de l’annee,il a 
été dépensé $34,654.64 pour les che­
mins de colonisation, dont 119,914.87 
dans le comté de Chicoutimi.

M. McCulloch, ancien secrétaire de 
la trésorerie, aux Etats-Unis, propose 
de retirer de la circulation tous les 
billets moindres que 810, pour les 
remplacer par l’argent monnayé dont 
il y a pour $204,000,000 dans le trésor 
public. La circulation des petits bil­
lets est beaucoup plus considérable 
aux Etats Unis que dans tout autre 
pays. Toutefois, le projet ne l’ex­
secrétaire rencontre une vive opposi­
tion et on en conteste les avantages.

M. A. R. Macdonald, maire de 
Kamouraska, vient d’être nommé 
député surintendant de l’Interco- 
lonial de Lévis à la Rivière- 
du-Loup Ce monsieur a été 
employé pendant neuf ans par le 
Grand Tronc et entend parfaitement 
le service des chemins de fer. Quoi-

\
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LE PONT OU COTEÂU.
La construction d’un chemin defer 

d’Ottawa au Côteau Landing,puis d’un 
pont sur le fleuve Saint-Laurent,ayant 
pour objet de nous donner une nouvel­
le communication avec les Etats-Unis, 
préoccupe vivement les journaux du 
pays, les uns prenant parti pour et 
les autres contre ce projet. Voici ce 
que nous lisons à ce sujet dans le 
Franco-Canadien :

“La construct'd! du po 
tant, d’un chemin de fer destiné à joi 
système de clv-mins de 1er américains au dé­
triment de Montréal et des autres villes de 
notre province, n’est ni plus ni moins qu’un 
coup de poignard mortel, porté à notre com­
merce pur la république voisine. Ce qui nous 
étonne le plus, dans c--ttc affaire, c’est devoir 
le gouvernement f- lierai actuel actuel s’ou­
blier lui-même et oublier nos intérêts provin­
ciaux au point d'accorder une charte jiou 
construction d’un tel chemin, sachant par­
faitement qu’il ne pouvait le faire qu’en sa­
crifiant la province de Québec au bénéfice 
d’une natio i qui ne cherche que l'occasion 
drétouffer notre prospérité et notre nationa­
lité dans les serres de I aigle américain ; car 
s'il nous en souvient bien, c'est à la dernière 
session fédérale qu'un tel forfait a été presque
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Comme le hranco-Cunadien est ré­
digé par Thonotable M. F. G. Mar­
chai! 1, ex-ministre provincial, jour­
naliste de plusieurs années d’ex 
périence, nous pouvons nous étonner 
à bon droit qu’il ne soit pas mieux 
renseigné quand il lui arrive de trai­
ter des questions d’un caractère fé­
déral.
poser que notre confrère 
faire flèche de tout bois, s’attaque 
au parti conservateur et 
chefs, lorsqu’il sait fort bien que ses 
accusations sont tout à fait gratuites; 
mais nous préférons croire qu’il n’er­
gote ainsique parcequ’il n’a pas pris la 
peine d’étudier le sujet dont il parle.

Disons tout d’abord que le gouver­
nement fédéral n’a jamais accordé de 
charte pour la construction du che­
min el du pont en question. En 
trois circonstances différentes—en j 
1872, en 1877 et en 1879—une charte, 
ou des amendements à cette charte 
ont été adoptés par le parlement fé­
déral, après lui avoir été dûmentsou- 
mis, et non par le gouvernement lui- 
même. On voit que ce n’est pas du 
tout la même chose.

Nous allons donner quelques dé­
tails historiques à ce sujet. C’est en 
1872 que la question de construire 
un pont sur le Saint-Laurent à Ten 
droit en question, avec un chemin de 
fer pour mettre Ottawa en communi­
cation directe avec nos voisins, fut 
portée devant le parlement fédéral. 
L'acte constituant la compagnie, pour 
les fins susdites, fut non seulement 
adopté, mais il subit sa seconde et 
troisième lecture, sans aucune oppo 
sition, le 5 juin, 1872.

S’il est vrai qu’une pareille entreprise 
doit porte r préj udice a u x i n té rê ts d’u ne 
bonne partie dt? la province de Qué­
bec, comment se f.iit-il que pas un 
seul des amis du Franco-Canadien 
n’ait élevé la voix contre ce qu’il 
appe'le un'“ forfait,” une “ monstruo 
sité,” un “ coup de poignard mortel 
porté à notre commerce par la répu­
blique voisine?” Parmi les membres 
libéraux de la Chambre des commu­
nes, se trouvaient alors MM. Doriott, 
Fournier, Joly, Geoffrion, Pâquet, 
Pelletier, Tremblay, Delorme, Bé- 
charil, Bourassa, et pas un de ces 
patriotes ne protesta lorsque Ton 
volait et que l’on assassinait (sic) sous 
leur nez les intérêts les plus chers de 
la province de Québec ”—pour em­
ployer le langage désopilant du Fran­
co. M.Barthe était aussi député, mais il 
votait à cette époque avec ces mômes 
conservateurs qu’il noircit aujour­
d’hui avec tant d'ardeur.

Pour mieux juger de la portée de 
l’acte de 1872, nous allons mettre sous 
les yeux du lecteur l’article 3 qui se 
lit comme suit :

Il en est qui pourraient sup- 
voulant

“La compagnie et ses agents et employés 
pourront tracer, construire et achever un 
chemin de fer, à simple ou double voie, de
telle largeur ou jauge que la compagnie 
jugera a propos, à partir de la ligne du 
Grand-Tronc de chemin de fer, à ou près de 
Côteau Landing jusqu’au bord du fleuve 
Saint-Laurent, traversant le dit fleuve au 
moyen d’un pont de chemin de fer 
sur Ut ilts y situées, jusqu'à quelque point 
dans U comté de Beauhamais, et de là, dans
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